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Je vous serais oblig8 de bien vouloir faire distribuer ce texte comme document 
officiel de la quarante-deuxihe session de l’Assembl6e g&kale, au titre des 
points 49, 50, 55, 57, 62, 66 et 73 de l’ordre du jour, et du Conseil de dcurité. 

Le chef adjoint de la 
délégation soviétique, 

(Siqd) V. PETROVSKY 
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ANNEXE 

Partie du diacoura prononc& par M. 8. Gorbatchev, i Mourmanak, 
conaacrk i la politique ext.kieure 

Le proceaaue de restructuration engag& par notre paya est suivi avec un 
insnenae intirit par des million8 de personne8 dan8 le monde entier. Que noua ayons 
avec courage entrepris cette oeuvre a*&aitlcation grandiose et de transformations 
révolutionnaires exigeant la mobilisation de toute8 les force8 vive8 du paya 
- voilb qui t&noigne de manihe &clatante me noua sommes abra que la paix peut 
hre aauveqardie, e0ra que l’humanitb a un avenir. 

Certes, la aituetîon internationale demeure complexe. Noua n’avon8 pas le 
droit de noua leurrer aur 108 dangers qui subaiatsnt. Maia certain8 changement8 
aont aurwmua Ou comencent à apparaftre. Naturellement, ai l’on 8’en tient aux 

aiacoura de certain8 dirigoanta occiclentaux, notanancnt b leurs grand8 diacoura *de 
Prograame” , il semblerait que rien n’ait chanqb : les attaquer antiaovi(tique8 
reatent le8 mbea, on continue a exiger de ~QUI, corne preuve de notre dttdChWMnt 

i la paix, que noua rononciona i noa valeura et a noa principea, le vocabulaire eat 
toujours celui de l’affrontement t l totalitarisme”, aexpenaion comuniatem, etc. 

Maia bien souvent, ae8 disaours, quelque8 joura plur tard, petaonne ne s’en 
satwiant plus, at ao na wnt, on tuut ma, ~II les th&ms afnbi ptoutam6m1 que l’on 
snttmd enmite b &a table daa dgaaiatîons et tir dea aentsutm polit&quea 
s6rm~s. Il y a li un phhombe faut A fait intiterscrnt, qui mntce bien qu’if no 
s’agit que d*une rhhtotique dhbto. Dima la r&alit&, on voit a0 derainet des 
pcaaeaaur autrement dynmlquea. Aucun doute, quelque ohooe 6at en train de 
OhrngeC, Bt l’un a- qtrnde~ ahmgementa, e’eat qu’il est 66sammî~ difficile de 
Caire aroire aux genr que notre polîtiqur itrangh, nea initirtivar, notre 
grograme ohant b înstauror un mondo emmpt d’armes nuclkirea, ne sant que 
‘prapagcrnde’ * 

C* qui ebt en trcrin de nattre, o~eat une neuve110 mweptfon 49barrtlque des 
relation0 internatlcmalea et de lr politique mndiale. atte neuvetll* philosophie, 
dotbe de aritirer et de valeurs humanitrirer oomuna b lghumanft4 tout l ntihre, ae 
marque dana le8 daaainea ler plue dlverr. Ce qui fait aa fotae, a’eat qu’elle 
correapmd au ban aenr populaire, Or l’opinion publique et les peuples de toua les 
paya aont fort inquiota de la situation mondiale, de acrte quo notre politique eat 
una invit8tion au dialogue, b la recherche de voies nouvellea, i un monde metilleur, 
i une nomaliaatfon de8 relation8 internationales. vollA pourquoi noa initiatives 
de politique extérieure, qu’on a tent6 i maintes repriaea de d(nigrer et de 
d&aloriaer, font pourtant leur chemin, car elles r6ponclent aux prbacupationa de8 
maaaea laborieuses et i celle8 der milieux politique8 r6aliateo i l’Ouest. 

üne évdiutitin f8vorebie a0 âeeaine de pîu8 en piua nettewnr dan8 ies 
relation8 entre Etats. Le dialogue Eat-Oueet, franc et enrichissant pour l’une et 
l’autre partiee, eat d4aormaie une aea ccmpoaantea de la politique mondiale 
actuelle, Tout tkimnant, le monde entier apprenait avec satiefrction qu’au cour8 
des pourparlers de Washington, il avait CtQ convenu d’achever dans lea plua brefs 
UClais l’élaboration d’un accord 8121 le8 missiles h moyenne port&e et les missiles 
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A/42/621 
s/191eo 
Ftangaie 
Page 4 

tactico-opérationnels, qui serait ensuite signé au plus haut niveau. Nous sommes 
donc a la veille d’un pcogris d&cisif sur la voie d’un BQsatmement nwl6aite 
effectif. S’il se conct6tise, ce sera le premier de tout ltaprés-guerre. Jusqu’a 
prdrent, on a aeeist6 A la poursuite de la course aux armements ou, au mieux, a une 
certaine limitation de cette course aux armements , mais aucune mesure concr&te de 
dhearmement et d’élimination des armes nucl8airee n’avait encore ét6 prise. 

Il n’a pas ét& facile d’arriver à cette décision commune am6ricano- 
soviétique. Le grand tournant b cet égard a été la rencontre de Reykjavik. Nous 
avons vu ainsi se confirmer notre analyse de cette réunion dans la capitale 
islandaise. Malgré les divers mouvements d’effroi, déclarations sceptiques et 
clameurs de*échecm , les événements ont confirmé l’orientation amorc6e a Reykjavik. 
Les comwntairea que nous faisions 40 minutes exactement aprbr que ces pourparlers 
se furent achev&s de la maniére saisissante que vous savez ont ainsi trouve leur 
confirmation. 

Reykjavik peut disormais 4tre consid6rC comme un v&ritable tournant de 
l’histoire, puisque la r6union a montr6 qu’il existait une possibilité d’amiliorer 
la situation mondiale. 

Il s’est cd6 une situation nouvelle, et nul n’a pu aqir aprPs Reykjavik comme 
r’il ne r’&tait rîen pars/. Pour nous, l”/v6nement a permis de vkitier que 
t’OdCU&btia quo lwu* bvimr ahols~r 6ttrît la berne, que Rotre nouvelle 46nMItche 
pelltique 6teit indiepefmable et conbttwtive. 

Il y a loin enaore i l’utilisation enti/re deb pmsibilitée ouvertee & 
Reykjavik, mais on voit se drrriner une perde qui ne cmoetne pw seulmnt les 
mirriler b myonne portle et lem mirrriler taatiae-aphtlomelr. kr dhoees 
baugent bubri pour l~tnterdiation 886 erebis nualisiresr dea purpbrfetr bu niveau 

Wptoprib @etont bient&t wneacrh 1 la question. Il appataft en outre qua notre 
moratoire n’aura par 6t6 vain. LI ncn plur rien nea 6t6 fsoite. mir a’ebt grtce 
au moratoire quel partout dans le monde, on s'eet mi6 b exiger de plus en plu6 
vigoureueemnt la cesration des essais. 

Je ne m’aventurerai pas i pr6dire l’avenir. Tout ne d6pend pas de nous. Il 
est ind~nicble que ler premlerr rieultrte obtenus 098 jouro derniera i Washington 
et la remontre prochaine avec le PrBsident des Etata-Unio peuvent a6clencher comme 
une “r6rction en chaine. pacifique pour ce qui est deo armee stratéqiquem 
offensives et du non-diplaiement d’armes dans l’espace, ainsi que pour bien 
d’autres questions qu’il faudra bien inscrire rapidement & l’ordre du jour du 
dialogue international. 

Il y a donc bien des signes d’an&lioration, mais il y a halement, je le 
rép&te, des causes d*inqui&ude, qui peuvent faire craindre une exacerbation de la 
situation mondiale. 

Il serait irresponsable de notre part de sous-estimer les forces de résistance 
au changement, car il s’agit de courants puissants , aveuglCa par la haine de tout 
progrbs, et de nature fort agressive. Ces courants existent dans bien des milieux 
occidentaux, mais tout particuliérement parmi ceux qui assurent directement le 
service iddologique et politique du complexe militaro-industriel et qui en vivent. 
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Je citerai un exemple récent et fort parlant. La Commission économique mixte 
du Congr&s américain a entante, le 10 septembre, une série d’auditions sur =Les 
réformes économiques de Gorbatchev9 . Les participants sont des skateure et des 
reprt5sentants au Congrb. Certaines auditions sont publiques, d’autres privies. 
La Commission entend des reprdeentants de l’Administration, des spécialistes de 
l’Union sovi&ique, de la CIA, du Département de la défense des Etats-Unis et de 
diverses institutions scientifiques, Tout cela est finalement tout i fait nOrma1. 

11 est m&ne bon que l’on cherche a comprendre a ce niveau, en Anétique, ce qui se 
passe en Union soviétique et ce qu’implique notre restructuration pour le reste du 
ronde, notamment pour les Etats-Unia. 

Divers points de vue s’expriment, dont certains sont diamétralement 
On entend dire des choses sensk et objectives, 

o posas. 
d’autres qu’on aurait env e de P 

controverser tkieusement, et d’autres enfin qu’il serait peut-être bon d’&oouter 
attentivement. Les membrea de la Ccnronission ont pu entendre aussi que les 
Etats-Unis “avaient lieu de se fbliciter de la restructuration”, car elle permettra 
de &uire la menace d’un affrontement nuclhaire. 

Mais le Gouvernement et le CongrCs entendent aussi, lors de ces auditions, des 
recomandations bien dif firentes. En voici une, quasiment met pour mot : si 
l’Union aovi~tique 8tteint le6 cbjactifs fixis par le XXVIIe Congris du Parti 
aaaauniste de 1Wnfon awi&ique, le tleultrt sera ersentiellement un renforaement 
de son prestige sur la e&e intetnrtimaler de l’autarit du Partf acmmuaîste i 
l’intirieur du paya et & l’bttanget, et donc . . . une montk des p6rïlr pour 11 
skurit4 nationale ber Etats-Unie. Jolie conclusion! Ou enaore t le rwoér de la 
restructuration put affaiblir l’unit4 politique et konoaique de l%~tol# 
aocî8entaler dans 18 Usure ob lW666 gaqnerait l’acabo & ce@ marctir. bn verrait 
un 6largirrsment de l~lnfluenoe politique de 1Whn rwiitique dan6 les paya en 
$4veloppemmt, du fait que l*ride militaire et autre qu’elle apporte h 09s pays 
pourrait 8’mctoftro, et que aettainm d’entre eux ahercheraient i imiter le IAOd/le 
&onomique emdttque, 6.0 e6t concurrentiel per rapport A 1°4cono8bte de0 
Etats-Unie. 

Ou encore cecof 8 la rertructuretion eot dangereuse, car elle aboutira a un 
renforccnrnt de la position de 1WRflS au sein des institutions finanaibres et 
6cofxnniques internationales. La grande wnace, peur ce8 l alystbs, c’est aefle 
d’une influence accrue de l’union owi6tique eut la rcbne Aandlale, du fait der 
initiativee qu’elle a Prises en matihe de limitation des armementsc et auori de la 
perepactive de la etgneture prochaine d’un accord mtr ha missiles i Port(a 
interaadiaire, 

Et il faut surtout entendre la conclusion finale : ce qui merait bon pour les 
intkêtr nationaux des ttats-unie, c’e6t qu’&choue la politique socio-&concnnique 
pour^y’h~~ eq p!o I==f! lr A4r-&ar- --.-, tr A-. - Y.CC~.C”I, dü xüs üt &.ï ûGüYürnümelït svvbelibyuer 

Pour “faciliter” cet échec, on recwnde les mesures ouivantes t d&velopPer a 
outrance les progratnes coûteux de ayrtbmes antimiesiles dans le cadre de 
1”Initiative de ddfenee strat&ique”, et attirer l’URSS dans la course ai 
arnWentS pour bloquer la restructuration1 allouer des crlidlts encore plus 
importants pour la mise au point d’armes coûteuses de haute prbision et de 
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systhes militaiter bas68 dans l’espace , accrohre, dans le m8me but, le volume de 
l’aide militaire et autre accotdhe aux groupes et r6gher qui combattent activement 
le gouvernement des paya soutenus par l’Union sovikique, faire obstacle a 
l’kabliesement de relations bonumiques et comerciales entre 1WRSS et les autres 
pays et organisations internat ionalee, Eliminer totalement la posribiliti de 
transfdrer A 1WRSS et aux autres paya socialistes des techniques de pointe, et 
resserrer le contr8le de l’activit6 du COCO~ et de8 Btatr qui en sont membres. 

Et voilb. C’est franc et cynique. Cee positions-IA aussi, il noua faut bien 
en tenir *compte. D’autant plus que, lorsque les dirigeant6 ardricainr se dieent, 
c-e souvent, attach&s A la paix, ils pourruivent du m8me souffle en vantant la 
‘politique de force” et en invoquant des arguments tout i fait analogues A ceux 
qu’emloient les auteurs dem recomandationr que j’ai cith. 

Il ert /vident que les forces militaristes antisovf/tiguer mnt dans 
l’inqui&de t ue que l’on craint, c’est que l@intWt port4 par les populations et 
les milieux politiques occidentaux A ce qui se pamse actuellement en Union 
sovikique, et la oompr(hension croissante de sa politique extkieure, ne viennent 
oblither l’imsge de al’ennemi traditionnel0 , cr/ation artificielle exploit&e sans 
vergogne depuis dem diaaines d’annk. na foi, a’omt leur probl&e. Quant A noumr 
nous poutruivrons rklument dans la voie de la remtrwturrtion et danr notre 
nowells d&wohe. 

camrauor f 

tuioque doet a mommwk, arpitrrle du grand nord aovi6tîqu0, quo Jo pltth il 
me seable qu’il y a de bonnes rai60nr d’examiner aurri du point do vus de la 
ritwtion dano la partio nord de la planh l’iék d’uns coophrtîon de l’humnid 
entiAre. 

L’ArotiQua, 80 n'ert pnr moulement l~aaian glwlal Aratique) s’est aumri une 
r6gion qui barde la partie roptrntrimalr de troir aontinents I lV6urope, l’Asie et 
l~tirique. C’e8t l*endroit eh ee rejoignent les dgimr de l’turaoie, de 
l’tirique du Word et de l’Asie-Pacifiquat ob 6e rapprochent Ier frontibrer et ob 
r~entreoroirent les int6r&ts des Btatm, tant oeu* appartenant A des alliances 
militairas al~:*mefit que eew qui n’y appartiennent par. 

La Word - c’est 6gaLment un probl&me de rburît4 pour 1Wnion sovi&iqw et 
se8 frontikes septentrionales. 
ce oujet a &t& chbrement pay6e. 

L’expdrienae historique que nous avons aaquiae A 
Le8 habitants de Moumsnsk se souviennent bien des 

annieo 1910-1919 et 1941-1945. 

Les guerres qui ont &lat/ durant ce sibcle ont &galement &i une rude (preuve 
pour ieo pays de iimm3pe du mord propteœent dite. 
tiri les codquemeo qui s’imposaient, 

Il nous semble qu’il9 en ont 
C’est pr&ciriment 10 raison pour laquelle 

l’opinion publique ost, dans ces pays, plus keptive A la nouvelle Pensée 
politique, 

On notera que la Confkence historique sur la ekcurid et la coopération en 
Europe m’est tenue dans l’une des capitales nordiques, Helsinki. On notera aurai 
que la deuxibme atape importante dans le développement de ce processum, A savoir le 
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premier accord de principe our le8 mesure8 de confiance, 8'e8t diroul6e dans une 
autre capitale nordique : Stockholm. Reykjavik aet devenu symbole d’espoir, 
l'espoir que l’on peut iliminer l’arme nucldaire et que l’huamnit6 n’eet pse 

COrdUde b vivre 8oue cette dpde de Damoclbe. 

D~impor~antea initiatives en matibre de ebcuritb internationale et de 
dbarmwnt 8ont liier eu nom d'hormaee politique8 c&l/brer d'Burope du Nord# on 
mentiannota notmnt Urho Rekkonen, Olaf Palme, dont le meurtre de8 m8ine d'un 
1Qche a88U8in a bouleverrb le8 Sovi&iquear, Kalevi Borea, qui e8t à la t&te du 
Conseil conrultrtif de 1~Internatianale sacialiete depuis de nanbreu8ee ann&8. 
NOU8 nOU8 f(licitOII8 de l'activitb menbe pef la COtQiSSiOn intefnatioMle 8uf 

l’environnemont et le diveloppement , organisme qui jouit d’un grand pre8tige, boue 
la direction du Premier Ninirtfe norv/qien, wpe Gro liarlem Brundtland. 

LgUnion 8Oviitique l pprkie hautement que la Danemark et la NofvbQe, tout en 
itant motire de l*UMN, aient refu86 unilstiralement qu’en te- de paix moiont 
hplantb8 IUf leur territoire de8 ba8e8 militeire /tcang~ror et ddplOyd.8 de8 
arr8 nwliairer. Cette po8ition, 8uivie de me8ufa8 d'application 8y8thtique8, 
l Bt l rsentieUe b l'himination de8 tension8 en Europe. 

Il na m’agit lb toutofoim que d’un rrpoot der ohowm. 

La - et &‘entrwr?bL- de, Intir9t6 e cour - - - 
pirpaivwht, drn, k partie mptentrionalo de le Tarm, drnr l~Arotiqurr plu0 
alairœont mm dawte que nul10 part ailleurr. C*e#t que l@Aratiqw et 
l’Atlr*~ nurb no W par Hulmnt dos rdqlonr ob nairwnt lor oyoAmo@ et lor 
rntloyulomor qui înfhomant 10 altmat en mmi~~, 8un BtatrUnîr et au Canibr, et 
do, on Aeh de Oud l t on Afriqwt a~ peut aursi y oentit olailtement %o aouf t lo 
ghoial do la Qtrrt6gîe polrirem du Wntme. lur ler muo-awinm et lam neriree 
do Wri8uo l 8t m offet oomrntri un potentiel oonmib(rrblr 40 dertrwtlon 
nwMaîr4 qui influenoe le olimat politique danr h mon& entier et Qu’un 
rffrCmt#nt mi~îtair~polittque wuidontel peut frire bbtomr dan8 n'importa quelle 
autre rlgion du gUb0. 

La mîLît4rirstîon de oette partie du monde e8t tri8 pr&aooupante. On ne peut 
rester indiffhent dwbnt les intorsatione selon leequellerr ~WNilJ~ en aao d’aocord 
8Ur l’~~il8îMtiOfl de8 Pi88i1.8 b IWyenne portie et 198 mi88ile8 
tbotioo-ophrtionnels, ee pr4parerait b utiliser, de l'Atlantique nord, des 
da@ile# do oroiribre lad8 a partir de la mer et ahportb. Cela oonetituerrit 
une menace ruppldamtaire pour noue-mbem et pour toue 1eB pays d’Europe du Nord. 

AU OrOenhnd, en violation du Traité 8Ur Ia 1imitatiOn de8 8y8tbltOll 

antimiasile6 balietiques, on a itwtallb, dan8 le oadre du progrm de ‘guerre 4eo 
&tiiier', un nouveeu f8â8f cphr8tionnei. D8no le nord 6u camüa, on teste iee 
~i88ilO8 $0 CfOi8ibfe 8dSiClin#, xl n’y a pa8 8i longtempr, le Gouvernetsent 
oamdien lui-mhe 8 /labcri un vorto programme virant b renforcer se8 force6 8rm4e8 
dans 1'Afctique. Le8 Etatr-Uni8 d*Amhriquc et l*oTAN intenoifient leur8 rctivit48 
militaire8 dan@ de8 f&gion8 contigu?!6 au grand ncfd owi6tique. L'OTAN renforce 8a 
prhance militaire en Nofvbge et au Danemark. 
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C’est pourquoi, me trouvant b Moutmansk , au seuil de l’Arctique et de 
l’Atlantique nord, je voudrai8 inviter, en premier lieu, les Etats de cette dqiOn 

h examiner les questions de Jburitd dont l’urgence s’accroft. 

Cormaent envisageons-nous de proc&er? On peut kablir simultan6ment deux 
types de caop6ratian bilaterale et multilat6rale. J’ai eu l’occasion de prendra la 
parole A diverses reprises sur la question de notre “maison europ6enne commune*. 
Le potentiel de la civiliJation oonteaporaine permet de rendre l’Arctique habitable 
au profit des int/r&ts de l’humnitb, 6conaniquee et autres, des Etats proche8 de 
cette r&gion, ainsi que de 1’Burope et de la communauti internationale tout 
anti&tre. A oette fin, il faut s’attacher en prioriti A risoudre les problAme8 de 
86curiti qui se sont accuwlir dans cette r6qion. 

L’union soviitique priconise un abaissement substantiel du niveau 

d’af frontearnt militaire dans la Aqion. Transformons le nord de la planete, 
l’Arctique, en 8one de paix et le p81e nord en p81e db paix. Nous proposons A tous 
lee Etats intkesds de participer A des nbqociatiaaa sur la limitation et la 
r&uction db lbactivit6 militaire dans tout le Nord, tant dans l*hbmieph&re 
oriental qu~ocoidental. Que cbla signifie-t-il plu0 précidment? 

Prwibrrwnt. Pn OI qui conoerne la arbtion d’une aone exsepte d’srœbs 
nwt6airrr on Btmpa du Mord. Bî UIW telle 84deion iteit Prit~, l’Union 
sovi&tqw, 6ama 0118 l@r d&& 61tr meait p&e A se porter gatante. Il 
incorkrrit aw Btrts pattioipantr de d4kider quelle forme cette garantte devrait 
avoir J eword8 wltilatbraur ou bibthuw, bhhrsthne q4uvecne5bentaLe5r etc. 

L’Union aovibtique riaffirmo en dw~ teqr qu'elle est pr&te b ex5miner avea 

uhwun dem PC&8 intitwrlr ou groupe d@Ptato uwo les preblbwe relatifa b la 
ariatfon d@une ton0 b/nw&iatis& et notmnt les smwre8 qui pourraient 
5~5ppliquer au territoire scwi/tique. yoU5 pourrions aller aseea loin, et 
notammt retirer de la flotte de la Baltique nos eow+mrinJ $quiph de mLseile8 
beli6tiqlwr. 

Comte on aait, l’Union 6ovikique a dijb dhanteli UnilatéralePront les 
dimltife de lawmnt deo 6irsiles b moyenna pode dam! la presqu*tle db vola, 
ainsi que 1a mejeure partie des installations servant b lanaer les rireiles de 
cette o&gorie sur le reste du territoire des r/gionr militaireo de Leningrad et 
de la Baltique. Un grand nombre de ei55iln5 tsotico-apérationnele ont éti retiré8 
de COS dqions. On a liœit& le5 manoeuvre8 dans les r6giono proche8 des fronttAre 
des pays oa8ndin8ve8. La uoncluoion d’un accord mut le “double z6ro global* 
offrira de nouvelle8 perspectives pour 18 dkente militaire dan8 cette partie du 
monde. 

Deux ièiDs5œnt. doue saiuons i’initiative Ou PrOsident de la FinlJnd@, 

w. Koivisto, visant A ribuiro l’JCtiVit& nrvsle dans les aers baignant l’Eutape 
du Nord. Pour 55 part, l’union Jwi6tique propore db8 consultations entre 
l’Organisation du Trait& de Vsrrovie et 1’WPAN sur la r&uction de l’activiti 
militaire et la limitatinn des activit68 des forces navales et aériennes dans la 
Paltique, la mer du Nord et les soers de NorVbge et du Groenland, ainsi que 

lDexten8ion A cbs Jones db8 mesures de confiance. 

/ . . . 
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Parmi ces mesures, on pourrait pr&voir de8 accorde sur la limitation de la 
rivalit en matike d’arme8 anti-soua-marinee , la notification dee manoeuvref8 des 
forces navales et aériennes de grande ampleur et l’invitation d’obeervateure de 
toue les Etats participant au proceeeus europden b aasieter b de tele exercices. 
Cela pourrait constituer une premike dtape ver8 l’extension des mewrea de 
confiance b l’ensemble de la r&ion arctique et aux r&qiona nord dee deux 
h6mi ephkee. 

NOUO propoeone en &IKJ temps d’examiner la queetion de l*interdiction de toute 
ectivit6 navale dane dee zones convenue% des detroita internationaux et dans les 
couloirs de navigation fr6quentda en q&n&ral. A cette fin, on pourrait organiser 
une réunion des repr&sentante dee Etats intkeeede, par exemple A Leningrad. 

La notion de zone d&wcléarie&e suggbre balement l’idk suivante. A l’heure 
actuelle, les paye nordique6 , c’est-b-dire le Danemark, la Finlande, l’ISlaMle, la 
Norvbge et la Suade, ne posAdent pan d’armes nucléaires. Nom Bavons qu’ils sont 
prdoccup& par le fait que noua avons un polyqone d’eeaaie en Nouvelle-Zemble. 

Nous rifldchisaons b la manibre dont noun pourrion rhoudre ce probliae, qui 
est difficile en raison des eomRIea considirables que nous avons inVeBtiea. 

Toutefoir, i dire vrai, on pourrait le rdggler difinitivemnt si les Etats-Unis 
aoceptaient de mettre un terme b Leurs essais nwUalre0 Ou# bans un premier t-80 
d‘en rbduire au Bttiat mîniaua h nudbre et 1s puiaaanoo. 

TroisiDPurwnt. L%ion sovl/tique aooortle hawoup de pris b la oa&ratiOn 
pwtifique oonuernant l’exploitation 60s ressouraeb du Nord et de lghrotiquer Dans 
ae damine, lee Bahange de donnh 4~mp&rienoe et 6e aonnrirsemetr revkmt me 
trbs grande imortanee# ii 8erait poosible, par des effort0 mym?nsl d”&laborel: un 

aomept glattal en matfbre de bdvelappemnt tationnel der r/pionr soptentriona3ae. 
Wous proposons par exeaple un wowa sur l~/laboration d’un progrsums inergitîque 
unique p6ur le nord de l’Europe. D*aprAs le6 bonn&e exietrnter, ler riserves de 
veoteurB dbharqie o#ma le pdttole et le qas y mont v/ritrblmnt illimiths. 
Toutefois, leur exploitation aouUve de@ diffioult&e aonsid&rrblesr exigeant la 
mise au point d*installations tsehniques unfqUes, orpablem de ririrter aun 6lhants 
polaires. C'est pourquoi il serait plus judiaieux d’aewocier leo efforts dans OI 
dota@ine - cola permttrait cl0 riduire leta oabts, natkiele et autres. WOU0 

aouhalterionta par exemple aoecuier le Canada et la Worvbge b la orbtion de 
wxiités et d’entreprises mixtes pour l’exploitation du pktole et du 982 sur le 
plateau de noa mers Peptentrionales. Nous serions prdts b engager dos n6gociations 
sur ae sujet avoo d’autres Etots éqalemmt. 

Noua aomes prits aussi à entreprendre dee travaux en oomun en vue de la mise 

nn valeur der reaaourcœa de la presqu’gle de Kola et de la mise en oeuvre d’autres 
projet0 induotrielr i#Qortantr eouo les formeB leo plus diverses, y coa#pri~ oar le 
bf%i% de ccentrcpziws. 

Quatrièmement. L’hde scientifique de l’Arctique est d’une importance 
considirrble pour 1’cnBembie de l~humanlt&. Nour avons acquis dane ce danaine une 
trbs vaetc? expérience et nomncs prdta B en faire profiter les autrea. Nous umnes, 
pour notre part, int&reesis par les études entreprises dans d’autres pays 
eubarctiquee et nnrdiquee. Nous avons déjb un proqramma dldchanqca ecientlfiquem 
avec le Canada. 
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N~S propoeone d'arqenieer en 1988 une confkence des Etats subarctiquee pour 
coordonner le8 activith de recherche scientifique d5ne 1'Arotique. Pourrait 
y ke examinbe la question de la crdation d'un coneeil eaientifique oomun 
crrctique. si le8 participant8 sont d’accord, cette confhenoe pourrait me tenir b 
Nourmbmnek. 

Une attention patticulike doit kre accordée aux querrtions relative8 aux 
intdrkr de8 population8 autoahtonee du Nord, b l*Qtude de leur apioifioiti 
ethnique et au divelappewnt de liene culturel5 entre lee peuple5 de artte rigion. 

Cinqui&mh#nt. Noue accordons une importance particulibre b la co+r8tion 
de8 paye nordique5 dan8 le domaine de la protection de l'environnemnt. L'urqence 
de cette question est (vidente. Il conviendrait d'kendre b l'enremble de5 met5 et 
de8 oc6anr du nord de notre planbte l'expkience de8 meeure comme5 pour 15 
protection de l'environnment marin dan8 la B5ltique actuellement l ppliqu&5 pet la 
Comni88ion dem rept Etatr r:verainr. 

L'Union 8oviitique propore la mi8e au point en eomun d'un plan d'enaoable 
unique de proteotion de l*environnement de la r&gion du Nord. Lom paya de l'Eutopo 
du Nord pourraient montrer l’exemple en m’entendant 5ur la ai5e en pl5oe d'un 
yrtirr, do l urvoillmwe do l'kt de l*environnement et do 15 5&urit& on mtîke 
de r&dimtivit& danm IA riqion. Zl faut w hhr de prirrver la toutira l t 16 
toc&-bwdrm, de Ame qw lor tigiom Corerti~ror du Bord, 

OlriLnrnt l La voie mritimm 88 plu0 eourte relimt l*lur~ I 
l”Bakr&mortont et b &%8irn PauUique paon p1r IVArotiquo. Jo mue Won 
Wn8tim de8 proqrb qui mont rhliah drnr la nurorlimtian doa relrtîm 
int~rrutionalor, noua purrlonr ouvrir la voie du arand nord atm nrvLro# ~tr&~Ol# 
gui peurrrhmt rlarr bh&iaîer b'une ae5irtamr Iss brha-glmr rwiitlqwr. 

votll no* prqoaîtionr. Voilb la oubetrnoe mmurbte do 18 poLitiqwe ittangbte 
soviitique ocmaernant Le Nord. VoLfi noa intontionm ot ftom plana pour %“rronlr. 
Bien dr, lr grrantie de 16 &utit/ et le d&eloppaamnt de lr oa&ratîUl d8n# 
Ootto rightb mont do& quomtionr de aarrrobre interr.rtien@l dent 10 r&jlowM ne 
ddpond ividement pm de noum wuls. uoue momaem prko b exemimr toutoe rutrer 
propoeitim et idh. L~er5entiel eet de frire en eorte quo, dme oetto rigim, 
le climat moit infAuoml p8r 10 murant uhaud bu procterrur de Ir M et non pu 
par le froid wlairo dom aumpicione et prbjuqbr waumUr. 

Ce dont on peut itrs rbmlment aertain c’est que l’union movi6tiquo a b coeur 
d'eq&Mtr que 10 nord de la planho ot ses r&gione polrireo et airoum$olr~rao, de 
dma que toue le5 paye nordiques, no eoient b nouveau ttrnrfomh en un th/ltre do 
querreI et d'y voir s'y instaurer une viritrble zone ne paix et de ooo@&rrtton 
t ruotueuae. 

V~il&, camerades, emont noue cowwon8 ler aff8ire8 intbieuree et 
internationaleo et petaevono le5 lien8 qui le8 uniment. Dan5 le@ une8 ocme banc 
Ier outres, notre politique a d&mntr6 ma vitaliti et 5on caractbre oonetructif. 
Noua mme8 convaincu8 qu’il n’existe par d'autre voie ver8 la 8&curitb et 10 
progrés social que celle coneîetant b oeuvrer en vue d@aaaurer le bonheur et la 
libertd de l’home b l’intirieut du paye et de dbvelopper la cOoQk5tiOn entre le5 
Etats, sur une ba8e d'6qrlité. au niveau international. 

/ . . . 
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Nous Eprouvons une lbitime fie& du fait que notre paya est a la fois 
l’initiateur de la pratique aialiste et de la nouvelle pens&e. Au cours Bec 
70 dernihree années, le aronde a consid6rablement BvoluB, tant sur le plan mat6riel 
que spirituel et politique, au point d’en devenir rahonnaissable. La contribution 
de la grande r6volution d’Octobre au progr& social et id&logique de l’humanit6 
est le bien le plus prkieux de la civilisation contwraine et future. Il mut3 
faut, dans la mesure de nos possibtlit6s et dans notre intérit, renforcer Cette 
contribution par la restructuration et ses r&aultats concrets. 

Je vous eiouhaite, A vous-nhes et A vos familles, ainsi qu’b tous les 
travailleurs de la r&gion, le succAs dans tous les efforts diployh afin 
d’introduire des rdformes dans notre pays, dans vos Qtudes et dans votre vie, et 
VOUS fdlicite une fois de plus A l’occasion du soixanta-dixlAme anniversaire de la 
grande holution d’octobre que vous chhbrez dans cette Ville hbro!que. 


